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RAIMUNDA PLATA

LE TEMPS ET LA LIBERTÉ DANS LA PAROLE DE LORENZO MÉDICIS

L'mmhkì Aa la parola tali» qua Cyprian Norwid le comprend ast 
con indipandance. La parole «et un acta libra da l'hoaBe; Jamaia 
l'hoam na s’exprlma da la *§«** volx ni du mtmm gesta. Le parola na 
sa ripète post alla act toujours an aouvaasnt*.

Au thifitre, J, Elalnar* volt la sot Ila au gaste at è la nl- 
alquc da I'Ik n h *. H. Gouhisr approfondit la fonction du varba dlt 
“actlf" *ur la pian du thiitre at da l'univers otìt "son principe ast 
una parola, mais una parola qui dasslna un gesta, qui na vsut pas 
restar varbal"®.

La parola comprami una révélations si ca n* ast una relation 
avsc un autra personnaga, ę* ast par rapport é sol-mime qua 1» 
su]et parlant sa déflnlt.

Dana l'analysa da Laranzaccio* nous pranons an considération la 
fonction da la parola dea paraonnaga#. Il an risulta troia plana da 
fonction: Lorenzo - Tebalda© - Philippe Strozzi, anfln Lorenzo at 
la marquise Cibo. La pian “Lorenzo et las autres" ast d*una 
♦quivaienee importante: pour qua la pièce da Loranzaccio pulsse 
i! se compì ir, alla a baaoin du support da son uni wers thddtral 
integrai. La prisence thddtrale d«s psrsonnagas ast densa dans 
i.oranzaccio, Il sa créa una dipendane# entra las paraonnagss, qui 
constituent un contaxta da validité da la parole da Lorenzo, at 
Lorenzo falt vivrà calla dea autres.

Lorenzo charcha è traverà Tebaldeo. Ea lui posant dea 
questiona sur la via, sur la libarti, sur 1* avanir, 11 charcha la
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réponsa & sa questlon. Il lui demanda coment il peut vivrà dans 
una ville "où, en 1 ’ honneur da tes idées de liberté, le premier 
valat peut t'assommar sans qu’on y trouve 6 redire?"* A quoi Te- 
baldao lui répond: "Je saia qu'un citoyen peut ètra assassiné en 
plein jour et en pieine rue, selon le caprice de ceux qui gouver- 
nent, c'est pourquol Je porte ce stylet A ma ceinture"*.
En ■"Sf»» temps, Tebaldeo prend la liberté de dire qu‘ il tuera lui- 
stèrne le due Alexandre de Médicis si celui-ci le frappe. Il 
manifeste la liberté de sa parole et de son corps: "Quand Ja pensée 
veut Atre libre, le corps doit l’étre aussi”7. Ces paroles de Te­
baldeo Jouent envers Lorenzo la fonction de s'approuver lui-mème, 
puls de déflnir son acte, de tendre vers la liberté de 1* esprit et 
du corps. • Le rdle thó&tral de Tebaldeo est de guidar le r&le de 
Lorenzo, d’étre son reflet. 11 lui apporta le témoignage d’une 
dlsponibilité d'agir.

Le rOle de Philippe Strozzi est celul d’un confldent. C’est 
le seul étre avec lequel Lorenzo est sincère. Son réle thé&tral est 
de recevoir le message dont Lorenzo est porteur.

La marquise Cibo, qui sur la scène n'est Jamais en contact 
direct avec Lorenzo, soutlent, par son expresslon, le cété his- 
torique et l'atmosphère politique de la pièce. Consciente du 
Service que la parole peut rendre au système, elle dit au Cardinal 
Cibo: "Ceux qui mettent les mots sur leur enei urne, et qui les
tordent avec un marteau et une lime, ne réfléchissent pas toujours 
que ces mots représentent des pensées, et ces pensées des 
actions"®. Elle conteste l’usage malhonnéte qu’on peut faire des 
mots et réplique au Cardinal Cibo la menaęant de révéler son 
secret: "Paites-en ce qu’il vous plaira; nous verrons l'usage qu’un 
confesseur falt de sa conscience"9. Ce petit passage sur l'abus de 
la parole est une initlatlon au système politique que la marquise 
communlque au publlc théStral. L’emploi malhonnéte de la parole, 
Norwid 1*attribuerait aux "gens serviles toujours, toujours nuls”, 
puisque "si leur mot nie ou confirme - il est toujours uniformement 
rond’” 0.
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Les autres personnages ont le méme rble A rempllr auprès des 
spectateurs. Ils transmettent au public les méthodes qui font 
fonctlonner un système politlque de despotisme et de tyrannie. Ils 
soutlennent l'aspect hlstorlque de la pièce, Florence au XVI* sièc- 
le sous le règne d’Alexandre de Médicls, dépendant de 1 ' empereur 
allemand Charles Quint et du pape Clément VII.

La parole des personnages évoque donc un iemps et un espace 
définls dans un contexte hlstorlque. Tout un champs d’énonciatlons 
exprime le coté hlstorlque et politlque de Florence. Les méthodes 
par lesquelles le système politlque fonctionne sont relevées dans 
la parole de Philippe, de la Marquise, de l’Orfèvre et de beaucoup 
d*autres personnes.

La Justlce est corrompue et elle devlent la "culrasse des ruf- 
flans et des ivrognes". La débauché et la prostitutlon règnent 
partout. L’esplonnage n’est pas méconnu. A la maison des Strozzi, 
républlcalns, 11 y a un domestlque des Salvlatl qui travallle pour 
le Due. Le mensonge et la cachotterie sont au Service de la tyran­
nie. Par peur du peuple, pour qu'11 n* y alt pas de révolte, on 
dissimula la mort du due Alexandre, ce que Giorno fait savoir: "Si
le peuple apprenalt cette mort-là, elle pourrait bien en causer 
bien d'autres. Lorsqu'11 en sera temps, on lui fera des obsèques 
polltlques"'1. Bien que le peuple soit comme "l'eau qui va boull- 
lir", il manfeste une attitude veule. Les Florentins déclarent è 
l'unanimlté le choix de C6me, successeur d’Alexandre; l’opposltion 
des Ruccelai est symbolique. La vie quotidienne suit son train: des 
gens bralllent, boivent. Les savants n’ont pas de conviction ferme, 
digne de leur posltlon sociale. Tantòt républlcalns, tantot roya- 
listes, lls sont esclaves de la médlocrité générale.

Méme les petite écoliers ne sont pas indópendants. ̂ Devant la 
porte des Nasi lls veulent ressembler aux autre; ainsi lls ont le 
sentiment de devoir falre comme les gens du bai, ceux qui tlennent 
le pouvoir. La disponibilité des gens est aussi illustrée par le 
^ourgeois de Florence qui salt qu'on peut tout déformer en faisant 
"du Jour la nult et de la nuit le jour".
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Caux qui sa sanifastant rabelles refusant la médlocrlté de 
servir, et sulvent alnsl le sort étsrnel des gens opposés A la col- 
laboratlon. Ila sont bannls, comma Mafflo et Pierre Strozzi, ou 
tombent sous la balle pendant l'taeute, comma les gens tués sur le 
VIeux-Marché.

■ La plalnte des gens contro l’injustics se tourne contrę eux-mè- 
■es; celle de Mafflo est un exaaple. La lol de la force est suprè­
me. One arade etrangére survellle les cltoyens de Florence. Les 
gwis, en cherchent la contpensatlon de l’injustlce, lnsultent la 
tyrannle. Ila s’exprlment an écrlvant: "Les gaalns l'écrlvent sur
les murs"’*.

Le mot oanlprésent esprime la relation entra les falts réels 
d’un éplsode de l’histoire de Florence du XVI* slècle et la trans- 
posltlon au XIX” slècle où A. de Musset a écrit la pièce. Mais le 
temps hlstorlque, réel, fait aussl un saut dans le XIX” slècle: 
1* éplsode de Florence, sur tous les plans présentés, est d'une 
actualité flagrante. La parole a toujours la ménte vlgueur è récréer 
l’histoire. L’histoire ne fait que se répéter, ce que le dlctlon- 
nalre -latin prononcé par le Cardinal Cibo confirme: "Le premier
rameau d’or arraché se remplace par un autre, et uno méme branche 
du ménte aétal pousse aussl tòt”’3.

Sur le pian du temps hlstorlque et rési, qu'on pourralt aussl 
appaiar objectlf, s’inserìt le temps subjectlf de Lorenzo qui est 
"le Temps tei que l’homme le 'sent pesser, tei qu’il óprouve. è 
travers l'action, l’annui, la passion, le destln, le sentlment de 
la mort"’*. Ce teinps de Lorenzo est una évolutlon de sa parole 
dans la pièce. C’est una vola d'ascension. La montée se fait gradu- 
ellemant. Acte après acte, Lorenzo apparalt dans sa complexlté hli­
mai ne. Il se frale la vola vera una piènitude significative d'un 
personnage romantlque’ Sur le pian de la parie Lorenzo, nous re- 
trouvons 1 ' homma: 1*lntérét anthropocentrlque que la pièce repré-
eente.

L’homme n’y est pas unlqueasnt présent dans son aspect d’étre. 
Lorenzo dévolle son còté de devenir, de créatlon, qui est un 
chsminement ver* l'èpuratlon et le llberté. Sa parole assume le
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rftle de présenter son évolutlon, une évolutlon dont la complexité 
dessine un personnage controverse. Une structure de doubles plans 
est une permanente de créatlvlté du personnage de Lorenzo.

Dès la première, scène, Lorenzo montre qu’il n’héslte pas è 
entralner è la prostltutlon la petite Gabrielle. 11 sait qu’il sera 
•coupable d'une victlme de plus pour lui lnculquer "toucher ce qui 
l'effratei mèprlser ce qui la protège". Mais en mème temps, il s’é- 
lève au-dessus de la débauché et ne rejette pas la confrontatlon a- 
vec Gabrielle qui manque de sincérlté: "Tant de pudeur! une Jeune 
chatte qui veut blen des confitures, mais qui ne veut pas se salir 
la patte. Proprette comma une Flamande! La médlocrlté bourgeoise en 
personne*’*. Par cette parole de méprls, Lorenzo renle la voie de 
médlocrité; de cette faęon, il définlt son point de départ: 11 se 
produit une montée permanente vers la liberté. Le temps qui 
nécesslte la montée de cette voie est un temps qu'11 s'approprie 
pour atteindre è l’indépendence. ZI s’oppose aux faux que Cyprian 
Norwid appalterait le "faux sérieux"17. Lorenzo, le débauché, reiet­
te l’attitude de Gabriella et contrecarre le faux de la parole que 
Norwid óvoque: "De cette faęon le mot souffre aujourd'hui de l'em- 
prelnt du faux"’*.

Le mot faux Joue Joue ausai dans la politique. En signe de 
désapprobatlon, Lorenzo lance un défl è son onde Bindo et au 
bourgeois Venturi (acte II, scène IV). BientOt les mots devront 
trouver la confirmatlon dans 1'action "ce que Bindo apprduve en di­
sant è Lorenzo: « Le temps de plaìsanter est passé [...]. Toutes
les grendes familles volent bien que le despotisme des Médicis 
n’est ni Juste ni tolérable [...]. 11 est temps d’en finir et de
rassembler les patriotes. Répondrez-vous è cet appai?#"’* Lorenzo 
dissimula la réponse et provoque le bourgeois Venturi è répondre: 
"Qu*en dites-vous, selgneur Venturi? Parlez! Parlez! Vollè non 
onde qui reprend haleine. Saislssez cette occaslon si vous almez 
votre pays“°. Une fols de plus Lorenzo démontre 1 ’ hypocrysie des 
Fiorentine, leur patrlotisme apparent. Cela rapproche l’ettltude de 
Lorenzo de. celle de N- rwld. Son horreur du faux, de l’éclat, des 
apparences lui falt désapprouver l’usage des mots de Venturi: Pas 
"un beau petit mot, pas trop court ni trop long, et rond comma une
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touple. On reiette son bras gauche en arrìère de manière è falre 
falre è son manteau des plis pleins d’une dignité tempérée par la 
grAce; on lAche sa période qui se déroule comma une corde ronfiente 
et la petite touple s'échappe avec un murmure délicieux2’. "LAcher 
so période qui se déroule comma une corde" slgnifie le temps de le 
parole qui s’échappe; le mot manque, il devient un vide dans le 
temps qui coule. Il se produi t une inefficaci té de la parole qui 
s’use dans le temps. C’est le mot faux. C’est du temps perdu, du 
vide où le mot faux est accompagné de gestes et de Jeux factices de 
vètemets. Lorenzo, lui-méme, abolirà le vide par l’acte. Il ne 
s'abaisse pas è "lécher son temps". L'expresslon de ses vétements 
est aussi authentique que son attitude. Il met au pian de signlfi- 
catlon des attrlbuts théAtraux; la colffure, qui doit esprimer 
qu’ll est "républlcaln dans l’àme", la coupé de sa barbe et de ses 
vétements. Il dit: "1'amour de la patrie respire dans mes vétements 
les plus cachós"".

Lorenzo apparali au publlc sous deux visages. Il y a un Lorenzo 
qui laìsse échapper des mots ironiques et méme cynlques. Lorenzo 
"parie de physlonomle" cornine sa mère l'avoue A Catherine. Le souri- 
re, "le doux épanouissement qui rend la J annesse semblable aux 
fleurs", s'est enfui de son visage qui est couleur de soufre, une 
ironie ignoble et un mépris de tout font l’expression de son vi- 
sage. Le Provéditeur présente Lorenzo comme quelqu’un qui n‘a pas 
souri trols fols dans sa vie. Le Due parie aussi d’un petit corps 
maigre, aux yeux plombés, aux mains fluettes et maladives, au vi­
sage mou de quelqu’un "qui n'a pas la force de rire".

Les personnages confrontés A l’expression ironique et cynique 
de Lorenzo, sont pris au plège, puisque Lorenzo défie le faux de 
leur parole. La parole lui sert A menar un double jeu. Bìndo et 
Venturi, tout en se sentant victimes du gouvernement d’Alexandre de 
Médicis et de 1’ironie de Lorenzo, acceptent de Lorenzo les titres 
qu’ll leur accorde auprès du Due.

Lorenzo Joue aussi double face au Due quand il dénigre Philippe 
Strozzi en l’appelant "le veux mlsérable" et lui renouvelle 
l'assurancè de sa cordiale amitié. Méme le Due n*arrive pas A 
comprendre comment les Strozzi peuvent recevoir quelqu’un d*aussi
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trompeur, ce que Lorenzo interprète: "SI vous savlez commant cela
est alsé de mentir impudemment au nez d'un butor!"33.

Par le jeu, Lorenzo arriva à préparer l'acte. 11 joue l'incon- 
scient en ayant fait disparai tre la cotte de mali les au Due. Il 
oriente l'entretien vers la guitare retrouvée. Dans le sens du jeu 
théétral, la guitare remplace la cotte. Les accessoires thé&traux 
Jouent sur le pian de la langue et de 1‘ action'. L’absence de cette 
cotte faciliterà le coup è Lorenzo, effeęant sa réputatlon de mau- 
vais bretteur. D'autre part, la guitare facilita l’expresslon de 
Lorenzo au moment où il doit disslmuler la disparitlon de la cotte. 
Il parie avec un ton de légèreté nuancée de moquerie. La répétltion 
le facillte: il l'a remise où elle était, "sur le fauteuil, sur le
lit" devient "quelque part". Le chant et la guitare le projettent 
dans le futur de sa vlctoire. Et la libar té de sa parole est une 
raillarle, puisqu' 1AL dlt, après avoir fait dlsparaltre la cotte 
dans un pults: "Cracher dans un pults ptur falre des r >nds est mon 
plus grand bonheur"3".

C’est l'aparté de Giorno qui révèle au public l‘importance de 
cette cotte: "Je voudrais retrouver cette cotte de mallles pour
m’óter de le téte une vietile Idée qui se rouille de temps à autre. 
Bah! un Lorenzaccio! La cotte est sous quelque fauteuil”3®. Dans la 
bouche de Giorno, le prénom de Lorenzo exprime le mépris, et une 
mise en garde. La marquise Cibo joint à Lorenzo des actes opprobres 
en dlsant "c’est bon pour un Lorenzaccio". Le prénom de Lorenzo of­
fre une possiblllté d’interprétations libres.

Lorenzo parie una langue où 1’ironie et le cynisme cachent son 
véritable intérieur. Il trouverait encore une fois l’appui de Noi—  
wid qui dit que le cynisme a étó sérieusement évalué à l’école an­
tique d’Athènes, dont il était l’Hércule. L’ironie de Lorenzo se- 
rait consìdérée d’après les catégories de Norwid puisqu’è son orit- 
glne il n’y a jamals de méchanceté dans un coeur humaln. Norwid 
trouve que le plus grand tort de l’homme est l’hypocrisie ("le faux 
sérleux”), et que tout en la reconnaissant, les gens continuent è 
rendre hommage au mensonge.
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La convention romantlque de Lorenzaccio falt déposser l'espace 
et le temps réels pour Jouer sur tous les plans d’un théAtre 
poétlque. La parole de Lorenzo fonctlonne de différentes manlères. 
Nous lui attrlbuons un fonctlonnement de double sens qui renferme 
tantòt des opposltlons, tantòt des compléments. Il se réallse de 
cette faęon la liberté d’expresslon.

“La liberti, la patrie, le bonheur" sont traltés par Lorenzo 
come des mots, des mots è craindre, des mots qui ne recouvrent au- 
cune risiiti. Lorenzo leur attrlbue une fonction romantlque, celle 
de démon. Il en privient Philippe: "Prends-y garde, c’est un dómon 
plus beau que Gabriel. La liberti, la patrie, le bonheur des hom- 
nes, tous ces mots résonnent A son approche come les cordes d'une 
lyrej c’est le brult des óceilles d'argent de ses ailes flamboyan- 
tes. Les lermes de ses yeux fócondent la terre, et 11 tlent A la 
main la palme des martyrs. Ses paroles épurent^l’air autour de ses 
lòvres; [.,.]H*r. Lorenzo exprime toute sa volonté de s’élever au- 
dessus de sa via de débauché A travers l'ange qu*il identlfle au 
dómon. Les paroles de cet ótre A double lnterprótetion ont la force 
lncantatoire "d’épurer l’air". Il Justifle la voie de Lorenzo. La 
deuxlème fonction des paroles de ce fantòme est de reller les 
temps: le présent et le futur au passò. L’ange relle la pérlode
octuelle A sa vie studieuse de l’enfance où, courbé sur les llvres, 
“le toucher de sa main a falt frémlr ses cheveux come une piume 
légère".

Cornine le notlon d’ange, celle de spectre apparali aussl dans le 
langage romantlque. Attachóe A Lorenzo, cette notlon relle aussl 
trois plans temporels, le passò au présent et au futur.

Le spectre a deux sens. Pour la mère, Marie Soderlnl, c'est un 
Lorenzo d’autrefols qui apparalt, un Jeune homme calme, studleux et 
sage. Pour Lorenzo, c’est le spectre d’Oreste, qu’ll a conęu malgré 
lui-mime, et qui l'emporte sur'lui. Pour la mère, le spectre de Lo­
renzo est une lutte entre le présent et le passò, une non- 
acceptatlon de la réalltò, un élan vers le passò. Pour Lorenzo, son 
spectre du passò s’ouvre sur le futur, dans 1*attente de 
l’épuratlon prochaine, ce que Lorenzo confie A sa mère: “Ma mère, 
asseyez-vous ce soir è la place où vous étiez cette nult, et si mon
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spectra revlent, diles-lul qu'll verrà blentot quelque chose qui 
1* étonnera"3®.

La parole découvre la eource du tragique personnage de Lorenzo. 
Les paroles du génle, qui sont “la liberté, la patrie, le bonheur 
des hommes”, alnsl que le spectre d'Oreste, décldent du futur de 
Lorenzo. Il en a résulté le double du personnage de Lorenzo, celul 
d’ un débauché, d’un homme malhonnéte, et celul qui se dépasse pour 
attelndre è 1*Idéal. Celul-cl dépasse méme Philippe Strozzi euquel 
Lorenzo reproche de ne pensar qu* A délivrer ses flis. L* idée lance 
Lorenzo dans le futur, ce que sa parole exprime dans "11 n’y aura 
pas plus d*Alexandre Médicis A Florence, qu'll n’y a de solell A 
minuit"**. Alnsl Lorenzo passe par 1*authenticlté de le parole qui 
devlent l’acte de sa propre liberté.

L’lmportance que la marquise Cibo attribue A la parole recouvre 
l’idée de H. Gouhler et nous sert A dóflnir 1’action. Pour la Mar­
quise, "les mots représentent des pensées et ces pensées des ac­
tion®" . Pour H. Gouher "la où il y a pensée, il y a langage, la 
parole ne aerait-elle qu’lntérieure"*0.

La parole de Lorenzo est en attente permanente d’un acte qua- 
llfié d’une chose grandiose. La préparatlon du meurtre est un appai 
A 1'aventure qui, comme il dit,, "s'est posée sur ma route et m’a 
appelé A lui"*’. La pensée devlent langue et volonté, volonté d’a­
gir. La langue crée 1’action.

Il y a des posslbilités llllmitées de la langue qui réalise 
1‘action de la pièce dans le temps. C'est le temps de Lorenzo qui 
définit 1*action de la pièce. Le temps oscille dans la langue de 
Lorenzo autour de la préparatlon du meurtre. C’est le temps réel de 
deux Jours, comme B. Masson3* définit 1’action réelle de la pièce.

La parole de Lorenzo est un ressort de la structure de la 
pièce. Elle apparalt surtout dans la confrontatlon de Lorenzo avec 
Philips sur 1’action, 1’action comprlse comme une actlvlté 
politique, engagement psychique et physlque. Puls celle-ci est dé- 
passée par 1’action dramatlque qui définit le sens de l’activité 
de Lorenzo. A ce niveau-lA, il se produit une confrontatlon avec. 
le temps. C’est le temps où Lorenzo recouvre sa liberté et
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Philippe, dans la structure totale du drame, soutient et ropproche 
le moment de libertà de Lorenzo: "Agir! Comment, Je n'en sals
rlen. [...} quels hommes aller trouver, Je ne puls le savolr 
encore, mais agir, agir, agir! O Lorenzo, le temps est venu"®3. 
Nous retrouvons Lorenzo dans les mots de Philippe: Ne m’as-tu pas
parlò d*un hotome qui s* appella aussl Lorenzo, et qui se cache
derriàre le Lorenzo que volli? Cet homme n'alme-t-11 pas sa patrie,
n'est-11 pas dóvoué A ses amls? Tu le disais et Je l'al cru. 
Parie, parie, le temps est venu"*4. Dans cette relation le temps de 
llbertó de Lorenzo est proche. La parole de Philippe approche de 
son but.

La point de répère de Lorenzo est toujours la parole d'un héros 
romantlque. "Agir" slgnifle pour lui agir seul au nom de l’humani- 
tó: ”1’Humanité gardera sur sa Joue le soufflet de mon épée marqué 
en tralts de sang"®°. L’humanité, dans le rapport avec Lorenzo, met 
en relief sa solltude et 1*importance de son acte.

Le romantlsme de Lorenzo est exprlmé dans une action déflnle 
par rapport au temps: depuis deux ans 11 mùrit l’idée de l’acte, 
dans deux Jours 11 l’auro accompll. Et 1’expresslon de Lorenzo im- 
plique des comparalsons de haute volée cornate: "glisser depuis deux 
ans sur un rocher talllé A pie et ne pes vouloir laisser mourlr en 
sllence l’énlgme de sa vie".

L'accessolre théAtral, son épée, instrument d’agir, et source
de sa honte, va 1'ópurer,pulsqu’il dit: “Ma vie entlère est au bout 
de ma dague"3®. L’importanee de son acte est aussl prononcée
pulsque "les hommes comparaitront devant le tribunal de sa volon­
tà".

Le mot "agir" est aecompagné de mouvements de bras, ce qui ap- 
profondlt l’aspect théAtral de la pièce.

Il y a l’image des bras tendus de Lorenzo, quand, assis dans 
les ruines du Colissé antique, il conęolt l’idée de tuer un tyran.
Philippe se destine aussl A 1’action en falsant remuer ses bras. 
Les bras, synonyme d‘action, deviennent aussl celui de solltude, 
car Lorenzo prévlent Philippe: "tu ne seras pas longtemps A t'a- 
percevoir qu’ll n’y a que tol qui en aies"3r. L’image du bras mort 
est en opposltion avec l'acte dont le sort de Lorenzo dépend. Par
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rapport A la dague, le bras mort slgnlfie ne pas savolr manier les 
armes, ce qui le pousse A se ddpasser en très peu de temps.

L'appel au passé est une conditlon romantlque. Il se réallse 
par une faęon d’fitre des grands personnages antiques: tantòt hls­
torlque d’un Brutus, tantòt mythologique d’un Oreste ou d’un Ero- 
strate. Ce motif des noms relle l’histoire antique au XVI” slècle 
et A l’époque contemporaine de l'auteur, puls la dépasse pour at- 
teindre aux temps modernes. Telle est la force évocatrice de la 
langue romantlque.

C’est le rapport de Lorenzo avec Philippe qui révèle dans l’u- 
nivers théAtral un Lorenzo-Brutus. Ce nom rapproche la fonction de 
Lorenzo de celle d’un Brutus qui tue le tyran, César, qu’il rap­
porta au XVI” slècle, A Charles V en dlsant que tous les Césars du 
Brande le faiseient penser A Brutus. Dans "Prutus" 11 y a une évoca- 
tion romantlque: Lorenzo a juré qu’un des tyrans de sa patrie mour- 
rait de sa maln. De cette manière deux passés se superposent: le
temps subjectif de Lorenzo, vécu par lui-méme et celui de Brutus 
hlstorlque. Les deux sont orlentés vers 1’avenir. Lorenzo deviendra 
le Brutus de la libertà du XVI” slècle, ce que dlt Philippe après 
la mort d'Alexandre: “0 notre nouveau Brutus! [...],La libertà est
donc sauvée! Lorenzo est un Brutus de l'espoir, de l’avenir,
dans la bouche de Philippe: "Laisse-moi t'appeler Brutus! Si Je
suis un ràveur, laisse moi ce rève-là',3S. Avec ce rève il veut é-
terniser l’idée de la république en éternisant l’exploit de 
Lorenzo: "Mon Brutus! Mon grand Lorenzo! La libertà est dans le
elei"”0. La llgne verticale s’élève ver le ciel et brise l'espace 
du cabinet de Philippe. Il se fait une ascenslon de l’acte de
Lorenzo.

Lorenzo se destine A Jouer un ròle lmportant, égal A Brutus. 
Mais, contralnt 'par le temps, l'orgueil cède è la solitude éprouvée 
la nult. La scène du monologue (acte IV, scène IX) de la pièce 
fonctionne selon la rythme temporei. Il sonne l’heure. L’horloge 
sonne onze heures et demie, 11 reste A Lorenzo une demìe-heure a- 
vant de commettre le meurtre. Le temps objectlf, que l'horloge
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Indiquo, entrain* un ressentlment subjectlf du temps qui a une 
expression draaatiqu*. C’est une heure de grande souffrance et de 
solltude pour Lorenzo. Dans la structure de la pièce 11 se desslne 
une durée; la deale-heure devlent une attente qui ne finit pas. 
C'est le temps dramatique de 1'action. Ce temps lance Lorenzo en 
avant. Pressé par sa passlon, Lorenzo dit: "Je me trompe d*heure; 
c* n’ est que la demie""’. La demi-heure é terni se sa voie vers la 
liberté, la prolonge dans la durée, blen que Lorenzo presse le 
temps. C'est le paradoxe du temps dramatique. Et le Due lul-mème 
préclplte le temps de sa dernlère heure en dlsant è Lorenzo; "Eh 
bien, mignon, est-11 déjè temps? Lorenzo. 11 est minuit tout è 
1'heure"*3. Cette nult est aussi frolde et nolre que la première 
nuit de la pièce. La première scène du théétre et la XI*"~ scène 
du IV" acte se recouvrent et le temps écoulé déslgne la vola vers 
le liberté. Mais Lorenzo pale cher la déllvrance, ce qu'11 exprlme 
par la notlon temporali* de sa parole: "Je suis rongé d’une
tristesse auprès de laquelle la nuit la plus sombre est une lumière 
ébloulssante"**. Cette image de souffrance dlsculpe Lorenzo.

Le teaps presse Lorenzo è l’acte, 11 f ai t avancer l’action 
marquée par l’horloge sonnant 1’heure: "une heure est une heure, et 
l’horloge vlent de sonner""*. Dans cette catégorie du temps histo- 
rlque il y a 1*appai que le temps lui falt. Sa condltlon, sa li­
bar té, sont de se soumettre au temps et le dépasser pour se prouver 
homme libre. L'aspect dramatique du temps, par la prèsene* des no­
ti ons temporelles, lance Lorenzo dans 1'avenir. L’intlmlté entre 
Lorenzo et stm temps est une dépendance de l’homme tourné vers le 
futur.

Le solali lndlque la clarté du lendemaln et le sort de Lorenzo 
passe du nolr de la nuit è la clarté du Jour. C’est pourquol l’in- 
tentlon de Lorenzo est de préciplter le temps: "Dépèche-toi, so­
lali, si tu *s curleux des nouvelles que cette nult te dira de- 
nain"**. La nostalgie d’un mallleur jour pousse Lorenzo è se débar- 
rasser de cette nult, è s’élancar dans le futur marqué méme par le 
temps. grammatlcal de 1*expression.

Le "Je n’al plus de temps è perdre et cependant tout ressemble 
lei è du temps perdu"** est ancore une opposition entre le possible
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de Lorenzo et l'imposslble de l’histoire. C'est le grand Jeu de
Lorenzo: l’acte vain puisque les citoyens de Florence n* en prof1-
teront pas. L’appel de Lorenzo, lancé aux grandes famllles de ta-
cher d’agir le lendemain, reste sans réponse. Son heure, minuit,
approche cependant. Le dramatique de cette heure est le solltude.
Il a frappé A toutes les portes républicaines, A "tout le monde -
Je 1’aurei dit, Je crois, A la lune, tant J’étais sQr de n’étre pas
écouté’"*T. Les proportions qu’il donne A sa solitude d'aller chei—
cher Jusqu’A la lune, au soleìl, font craquer les murs de la scène
pour s'appropriar de l'espace théétral qui est l’univers.•#

Lorenzo Joue du temps et des moments unlques pour que la parole 
élevée au pian poétlque annobllsse le meurtre: ”0 Jour de sang,
Jour de mes noces!"4B. Dans l’oppositlon de 11expression, il y a un 
parallélisme d’après lequel meutre devlent noces, le crime s'élève 
A la Jole. Le rouge du meutre attelnt le blanc des noces. L'assou- 
vissement s'exprime au pian du soleil. La nult du meurtre s’ouvre 
sur le Jour. Le pian horizontal de Florence, vue du bord de la fe- 
nètre de la chambre, attelnt le pian vertical, le cielj lo nult at- 
teint le Jour. L’assouvissement, aliant Jusqu'au soleil, ouvre sur 
le futur, comme la nult ouvre sur le Jour, et s’exprime comme
1*action de boire, complément de la soif: "0 soleil! soleil il y a 
longtemps que tu es sec comme le plomb; tu te meurs de soif,
soleìl! son sang t’enlvrera’’”*.

L’aspiration de Lorenzo passe d’un voeu A une réalité. A 1*ima­
ge de la sécheresse du soleìl s’ajoute celle de l’eau pour en falre 
une expression poétlque sur l’effet de la tyrannie, le bannlsse- 
ment. Lorenzo renchérit: "des adleux, des adleux sans fin - les rl- 
ves de l’Arno plelnes d’adleux'"»0. L’aspect temporei des adleux se 
met sur le pian de 1’infinità et est projeté dans le futur. L’élar- 
glssement du temps se réallse dans l’espace des rives du fleuve. 
Sous-Jacente, l’eau de l’Arno devlent symbole de puriflcatlon. Le 
soleil' a besoln de boire, d’un assouvissement.

La puriflcatlon se fait Aussl par 1*lntermédialre de Scoroncolo 
qui rélève l’acte de son maitre au sens métaphysique en dlsant: 
"Son Ame se dilate slngullèrement"®’. Et Lorenzo-méme Joint des at-
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tributa de beauté, de pureté et de Jole au froid et & l’humldlté de 
la nult. Ce temps de prlntemps, chanté cornate "une nature magnlfl- 
que" par Lorenzo, attelnt son temps subjectlf de 1*harmonie du 
corps et de 1'aspri t.

Le temps s*Intègre è 1*expresslon de la marquise Cibo (acte 1, 
scène III) et de Catherine. Celle-cl Joue la fonction d'èqulllbrer 
l’action, le temps et l’avenir de Lorenzo en dlsant; "que le elei 
est beaul que tout cela est vaste et tranquille! contate Dleu est 
p a r t o u t ! L e  théètre dépasse la scène et les dernlères scènes re- 
Joignent les premlères.

La parole de Tebaldeo, fll conducteur de Lorezo, s’avère juste 
vers la fin du drame: "les terres corrompues engendrent le blé cé- 
leste"®3. Volli la parole dans laquelle Lorenzo pulsa pour s'élever 
è se dègager de la carapace qui lui pése. Lorenzo abolìt le temps 
du présent pour s*orientar vers l'inflni que Tebaldeo lui propose. 
Il choisit une direction verticale pour arriver attrlbuts 
célestes de la liberté.

Dans la slgnlficatlon dramatique, la parole de Lorenzo permet 
de noter deux aspeets de dépassement: dépasser l’homme, étre spi­
ritual et matérial, et dépasser l'hlstoire. Dans les deux sens, la 
parole attelnt une lndépendance que Norwid appaile "la hauteur de 
la sphère-parole"où "le sacrò de la parole""®. Nous l'acceptons 
contate le temps de liberté que Lorenzo acquiert dans son expresslon 
théètrale totale: sa parole, son extérleur physique, sa physiono-
mle, ses gestes et les attltudès de son corps. Son temps de liberté 
s*inserii dans la durée de sa vole è travers "les débris des nauf- 
frages, les ossements et les Léviathans" opposés è "l'océan magnl- 
flque et le dals splendide des cleux" de Philippe Strozzi. Lorenzo 
s'élève sur la verticale du temps par la ligne horizontale de sa 
vie houleuse. Sa parole aliant è travers le temps et l’espace 
assume le sens d’un lnflnl. Son temps de liberté s'inscrit dans la 
durée; sa parole prend un sens métaphyslque. Nous dépassons le 
théètre psychologlque. Lorenzo se déflnlt par la parole qui veut 
ótre indépendante. Sa présence théètrale nécesslte celle des au­
tres personnages.
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La parole des Florentlns renforce celle de Lorenzo Médicis 
Celle de l'Orfèvre exprlme un rapport de slgnifications que la 
pièce comporte: un rapport des temps, du temps et de l'espace, y
compris l’histoire. La parole de Lorenzo est dans la méme sphère de 
dépendance, quoique lui-méme n'apparalsse pas en scène en compagnie 
de ces personnages.

Le rapport des temps est celul du passé de Florence et celui du 
présent. Le passé était une époque de splendeur. La personnalité de 
Lorenzo s’exprime aussl dans un rapport du passé au présent. Par le 
passage dans le présent, il se produit slmultanément un rapport eli­
tre le temps et l’espace par "la forteresse qui a surgl en une 
nult". La maison de Florence branie, l’espace et le temps sont con- 
cernés. Le passé cède au présent, à la tyrannie. L’action continue 
son rythme: Lorenzo ouvre le présent sur le futur. Il se charge de
Joindre le passé de l’histoire au présent et au futur.

La Florence du XVI” slècle devlent le théfttre de l'histoire 
u n i v e r s e l l e  de la tyrannie. Géme de Médicis en assure la suite dans 
son s e rm e n t  I I  assure le petit rond de l'histoire que la parole de 
L o re n z o  évoque avec les Césars et les Brutus et 1’avenir en eonnait 
u ne  èvolution jusqu’aux temps modernes. Le serment de COme soutieht 
le défi à l’histoire et aux événements contenus dans la parole de 
Lorenzo.

L’évaluation des mots par Lorenzo serait proche. de celle de 
Norwid en dlstinguant deux catégorles: des mots vides, sans valeur, 
et des mots sacrés, basés sur la vérité. L'Ironie de Lorenzo passe 
dans l'histoire en soutenant la valldité de la parole de Norwid, 
reprlse par I. Sławińska et Cz. Miłosz®®.

Le mot Joue largement dans le thóétre du monde. C’est là où 
s’établit sa véritable liberté. La persistance è travers les temps 
est une persévérence de la parole du théAtre dans la durée de 
1’hlstolre.
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’ C. N o r w i d ,  Rzecz o wolności słowa, dans: Pisną wybrane, wybrał i oprać. 
J. V. Goaullcki, t. I-W, Marszowa, PM 1968, pp. 247-280.

• J. T r z n a d l o w a k i ,  Poglądy Juliusza Kleinera na rodzaje literackie. 
Zagadnienia Rodzajów Literackich 1998, t. 1, pp. 117-129.

» H. d o u b l e r ,  L'essence du (Mitrą Paris: Nontalgna 1986, p. 73.
*• L’objat do l’analysa ast la texte de Lorenzacdo dans:

A. de M u s s e t ,  Théâtre Complet, Paris: MSJP. 1934, pp. 43-151.
• Ibid., p. 72.
•  Ibid.

7 Ibid., pp. 71-72.
• Ibid., p. 93.
• Ibid., p. 121.
’° M o r w i d, op. cit., p. 265; an polonais:

Słutatml zawsxo - zawsze içdnl - czy ich słowo 
Przeczy? łub twierdzi? - równie kręgla jednakowo,

" de Bnaaat, op. dt., p. 137.
’* Ibid., p. 90.
12 Ibid. p. 787, référence 69. Dans le texte de Lorenzacdo p. 136, le dicton est prononcé en latin:

- Prieo avulso, non déficit alter 
Aureus, et alnlll frcndaaclt virga eetello.

’* J. C. B e r t o n, Shakespeare et Claudel. La temps et l’espace au théâtre, Paris: La Palatine 1998, p. 41.
12 qui évoque les attitudes et les thtaes chers aux écrivains romantiques.
’• de Musset, op. dt., p. 44.
’’ I or w 1 d, op. dt., p. 269. L’auteur eeplole an polonais le taras de "serio- f filary wa".
'* Qrid., p. 263. Dans le texte polonais bous trouvons:

*Ibà dzisiaj słowo derpi ujarzmione klaaee*!, qu'on pourrait aussi interpréter: De cette façon ls.not souffre aujourd’hui sous le Joug du Mensonge*.
’"de M u e s e t, op. dt., p. 79.
"° Qfld., p. 79.
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«  Ibid., p. 90.
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»  Ibid., p. 90.
•• ibid., p. 136.
*» Ibid., p. 63.
“  Ibid., p. 71.
** N o r w 1 d, op. cit., p. 269; en polonais: " W y s o k o A ć  s f e r y -  
s ł o n a 1*.
“* Ibid., p. 266, en polonais: " ś w l ę t o A Ć - s ł o w a " .
•* I. S ł a w i ń s k a ,  Wszechprzytaana nieobecność Norwida, "Tygodnik 

Powszechny", 1983, NB 22.
Czesław Miłosz mentionné dans l'article ci-dessus.
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CZAS I WOLNOŚĆ W SŁOWIE WAWRZYŃCA HEDYCEUSZA

sia saaanE

Temat rozwinięty z norwidowskiego ujęcia "słowa" bierze również 
¡pod uwagę jego aspekt teatralny, w tym zależność od czasu, miejsca 
1 osób. My Alę przewodni ę jest słowo samego Lorenza MAdlds. Okreś­
lenie czasu wolnoAcl słowa wynika z funkcji czasu, które ono zawie­
ra. Metoda badali przeciwieństw, poprzez pewne cechy bohatera roman­
tycznego - Lorenza, Jak cierpienie, duma, samotność, ironia, wyględ 
zewnętrzny, ujawnia dwie funkcje słowa: służebność, czyli słowo na 
usługach tyranii oraz "serio fałszywe".

Lorenzo udowadnia swoje autentyczne działanie w czasie. Czas 
wolnoAcl słowa Jest Jego drogę podchodzenia do oczyszczania się - 
poprzez zabójstwo tyrana. Okres ten wyznacza kierunek pionowego 
wzbijania się subiektywnego czasu Lorenza na tle horyzontalnej 
ewolucji przestrzeni i rozwoju historii, która się powtarza. Słowo 
Lorenza jest również funkcję okreAlanla romantycznego teatru poe­
tyckiego, który wychodzi poza czas 1 przestrzeń epoki.
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